
Les noyauxdes cellulesde Deitersprésententde même un bâtonnet
cylindrique.Il estplusgrêleet pluscourt.

ZOOLOGIE.Propriétésvenimeusesdela saliveparotidienned'uneCouleuvre
aglyphe,CoronellaaustriacaLaurenti.Note(1) de MmeMariePHISALIX,
présentéepar M. EdmondPerrier.

Lapropriététoxiquede la salivesécrétéepar la glandeparotidiennedes
couleuvresn'a été observéejusqu'àprésentparmi lesColubridésaglyphes
que chezXenodonseverusLinné, Tropidonotusnatrix Linné, et Tropido-
notusviperinusLatreille.

Poursuivantnos recherchessur l'apparition de la fonctionvenimeuse
chezlesserpents,nousavonsrencontréun casnouveaudevenimositésali-
vairechezune de nos couleuvresindigènes,la Coronelle(Coronellaaus-
triaca Laur.).

L'exempleest d'autant plus remarquableque, d'une part, la glande
parotide, très petite (pas plus grosse qu'un grain de mil à l'état frais,
n'atteignantpasenpoidsimgà l'état sec), sécrèteun produit très actif; et
que, d'autre part, l'appareil inoculateurn'est aucunementdifférencié,les
dents maxillairesétantpetites,touteségalesousubégales.

Le prélèvement,le broyageet la macérationdes glandesfraîchesdans
l'eau distilléeou saléeà pour 1000,la filtrationdu produit sur cotonde
verre, opérationseffectuéesavecles précautionsaseptiquesusuelles,don-
nent un liquideincolore,légèrementvisqueux,neutre aux réactifs,et qui
peut être utilisédirectementauxinoculations.

Action sur le lapinpar injection intra-veineuse. La dose de icm',correspon-
dant aux deux glandesd'une couleuvre, inoculée dans la veine marginale de l'oreille
d'unlapin,dupoidsdei5oo?,plongeaussitôLcelui-cidansunestupeurquidureune
dizaine de minutes, pendant lesquellesle sujet, immobile et tête pendante, se montre
insensibleà touteexcitation.Puisil sembles'éveiller,seredresseetcommenceà cir-
culer,maispardesmouvementsdespattespostérieuresseulement,de petitssauts,
quientraînentparglissementtoutelarégionantérieureducorpsetlatête,incapables
d'effectuerunmouvementpropre.Auboutdequelquessauts,le lapindevientanhé-
lent il pousse un petit cri bref, tombe sur le flanc,pupillesdilatées, et la respiration
brusquementarrêlée,tandisquelecœurcontinueà battrependant1ou2 minutes.
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L'action est donc foudroyanteet entraîne la mort, en i5 à 20 minutes, par arrêt res-
piratoire.

A l'autopsie,faite aussitôt, on constate que l'oreillettegauche du cœur
exécute encore quelques battements;dans les cavités du cœur et des gros
vaisseaux, le sang est fluide; seul te poumon droit présente quelques
infarctus; les autres viscères ont un aspect normal.

Action sur le cobaye par injection sous-cutanée. II faut la quantité de liquide
correspondant à la. macération de six glandes pour entraîner la mort d'un cobaye
pesant de 3oo=à 4oos.

L'action du venin se traduitpresque aussitôt par de la gêne, de l'irrégularité et du
ralentissement des mouvementsrespiratoires, qui vont s'accentuant progressivement.
Le sujet a de l'hypersécrétion lacrymale,nasaleet trachéale, et il survient du rhoncus;
il reste flasque-etsomnolent. La température centrale reste stationnaire ou s'élève de
quelques dixièmesde degré; ce n'est que vers la période agonique qu'on observe un
refroidissementmarqué. La mort survient par paralysiede la respiration, au bout de
5 à 6 heures.

A l'autopsie, l'action locale se réduit à une légère infiltration gélatineuse incolore;
il n'existe ni hémorragies, ni apoplexie intestinale. Seuls les poumons sont conges-
tionnés, par taches ou par lobes; les vaisseauxde la trachée sont dilatés, et des mu-
cosités spumeusesencombrent les voies aériennes antérieures-.

Action sur le moineau par injection intra-musculaire – Il suffit de la dose cor-
respondant à-|- de glande pour entraîner, en moins de 2 heures, la mort d'un moineau
adulte. Aussitôt après l'inoculation, faite dans le muscle pectoral, le sujet devient
tremblant et haletant;il est obligé d'ouvrir le bec pour respirer, car des sécrétions
encombrent lesvoies respiratoires; au bout de quelques minutes, il nepeut plus voler
quand on l'y incite; mais les réflexes sont conservés.Les mouvementsrespiratoires,
ralentis dès le début, s'arrêtent brusquement. A l'autopsie, faite aussitôt, on voit le
cœur battre encore pendant près de i minute, les ventricules à 60, les oreillettes
deux fois plus vite, puis il s'arrête à son tour.

Au lieu d'inoculation, le muscle est pâle, légèrement infiltré. Les poumons sont
congestionnés.

Action sur lesReptiles et les Batracienspar injection intra-péritonéale.– Les
lézards sont peu sensibles au venin de la Coronelle. Après inoculation d'une dose
correspondant à deux glandes, un lézard vert, du poids de 2og, non seulement
n'éprouve aucun trouble immédiat, mais devient plus agressif et se précipite bouche
ouverte et en grande colère vers l'opérateur.Ce n'est qu'au bout de quelques heures
qu'il se produitune légère narcose,d'ailleurs passagère.

La grenouilleverte se montre plus sensible il suffit de la dose correspondant à
une seule glandepourentraîner la mort en 3 à 4 heures.
Aussitôt après l'inoculation, la respiration devient moins ample, irrégulière, plus

lente et bientôt presque inappréciable; après une série de mouvementsréguliers, elle



s'entrecoupedehoquetsou d'expirationsexplosives.L'animaléprouveausside la
narcose,il est immobile,lespaupièresfermées.Sionl'excite,il faitquelquessauts,
puis reste sur place essoufflé, criant, les pattes antérieures en extension, faisant le
grosdos.L'actionparalysantes'étendauxcellulespigmentairesdela peauqui se
décoloreet devientjauneverdâtreclair;l'affaiblissementdesmouvementsrespira-
toiresdevientdeplusenplusmanifeste.

Malgré la sévérité de ces symptômes, ils peuvent s'amender et disparaître sans
laisserdetraces;maisle plussouvent,il survientunbrusquearrêtdela respiration
qui entraîne la mort.

En résumé,la fonctionvenimeuseapparaîtd'une façonmanifestechez
la Couleuvrelissesansqu'il y ait différenciationde l'appareilinoculateur
du venin; celui-ciest très actifet produit toujoursles mêmessymptômes
fondamentaux narcose,hypersécrétionglandulaire,paralysierespiratoire
dominantequi entraînela mort, faibleactionlocale,non hémorragique.
Ces effetset l'hyperthermiequ'il amène chez les Vertébrés supérieurs
éloignentson actionde celledes veninsdes Tropidonoteset de la Vipère
aspic et la rapprochent fortementau contraire de celle du venin des
Elapinés.Commela Couleuvrede Montpellier,la Coronelleest un petit
Cobra, fier et agressifd'ailleurs, qui est volontiersophiophage,et qui
n'hésitepas à mangerd'autrescouleuvresde mêmetaille, sescompagnes
de captivité.

ZOOLOGIE. Sur les Chétognathesdescroisièresde S. A. S. lePrincede
Monaco.Notede MM.L. GERMAINet L. Joubin,présentéepar S.A. S. le
Princede Monaco.

Les croisièresocéanographiquesentreprisespar S. A. S. le Prince de
Monacoà bord de son yacht Princesse-Alice(i885-igoo,)ont permis de
rassemblerune collectionconsidérablede Chétognathes.Ils proviennent,
soitde la Méditerranéeoccidentale,soitdel'océanAtlantiqueentreles i4°
et 780de latitude Nord. Le plus grand nombredes individusont été pris
dansl'Atlantiqueméridional,notammentdansla régioncompriseentreles
Açores,Madèreet les Canaries.C'est le résultat de nos recherchessur ce
richematérielque nousprésentonsici.

Les milliersd'échantillonsque nous avons examinésappartiennentà
18 espècesqui se répartissent,de la manièresuivante,entre cinqgenres

Sagitta hexapterad'Orbigny, et var. magna Langerhans,Sag. lyra Krohn, Sag.
planktonisSteinhaus,Sag.enflataGrassi,Sag.elegansVerrill,Sag.arclicaAuri-


